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Présentez-nous l’association
Récréasciences est une association de 
vulgarisation scientifique, c’est-à-dire qu’on 
essaie de rendre accessible les connaissances 
techniques et scientifiques aux non-
spécialistes. Pour cela, nous proposons des 
animations itinérantes sur tout le territoire 
limousin. On intervient dans les établissements 
scolaires, centres de loisirs et médiathèques. 
On se déplace aussi dans les prisons et les 
centres éducatifs fermés. On organise des 
évènements récurrents comme la Fête de la 
science et la Semaine du cerveau.

Qu’est-ce qui vous a amenés à 
Carnot ?
Nous avions envie de nous rapprocher du 
centre-ville. On est très bien installés, dans une 
maison très lumineuse. Et on a de la place pour 
stocker tout le matériel qui nous sert à réaliser 

       Trois questions à Récréasciences

nos expériences. On apprécie l’ambiance conviviale 
et la quantité de commerces de proximité.
Ce qu’il nous manque aujourd’hui c’est un lieu pour 
offrir une programmation permanente et accueillir du 
public, qui nous servirait également de vitrine. On 
a d’ailleurs manifesté notre intérêt pour la caserne 
Marceau. 

Et on va vous voir réaliser des 
expériences dans le quartier ?
C’est déjà commencé ! Nous avons mené nos 
premières activités ici avant même d’être installés. 
Le Centre Saint-Martial fait appel à nous depuis 
les vacances de février pour animer la galerie 
commerçante. Ça va de la sensibilisation sur les 
sucres cachés dans les aliments à comment faire de 
la musique électronique avec des fruits et légumes. 
C’est très varié. 

recreasciences.com et @recreasciences sur les réseaux 
sociaux.

L’association limousine s’est installée début mars au 3 rue Gutenberg, à deux pas de la place Carnot. 
Armelle Dutreix et Selim Ennjimin respectivement responsable des médiations et chargé de mission 
projet de territoire nous la présente.
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L’utiliser pour l’ouvrir au public est l’autre évidence. Tous les événem
ents 

que nous y avons organisés ont m
ontré ses capacités. Pour notre expo 

photo, il avait pris une allure industrielle, un côté usine à l’abandon. 
Pour l’expo de peinture, il était plus pittoresque avec ses papiers peints 
de toutes les couleurs. Pour le C

ollectif A
rt et quartier, il est devenu un 

volum
e que les artistes ont tout utilisé : les m

urs, les pylônes, le sol, et le 
plafond. Q

uand l’association C
oucou s’en est em

paré pour ses m
archés de 

créateurs, il est devenu une Factory, Lim
oges à la W

arhol : des paillettes 
pendaient du plafond, on soudait des tiges de m

étal pour créer des 
m

obiles, on faisait des cocktails de toutes les couleurs, on entendait des 
guitares, des gens qui chantaient, et d’autres passaient sur des patins à 
roulettes. Il sait aussi se rendre utile : il a accueilli une cantine solidaire et 
deux vide-greniers.

Et toujours, il est le lieu des enfants, car on peut courir, il n’y a pas de 
voiture, on peut jouer dans l’herbe autour, im

aginer des cabanes sous les 
arbres, crapahuter. Avec deux food trucks et des guirlandes de lam

pions, 
il est un lieu sym

pa, fam
ilial, coupé de la ville, de la circulation, un peu 

cham
pêtre... et pourtant, depuis sa terrasse, on a une vue im

prenable sur 
Lim

oges, sur la gare, une vue poétique sur le cœ
ur de la ville.

La caserne va changer : des m
aisons, des im

m
eubles, des voitures. M

ais 
ce lieu doit rester : à la fois havre de paix, de prom

enade, de nature, m
ais 

aussi lieu de rencontres, d’événem
ents qui rassem

blent, de culture. Le 
C

ollectif M
arceau s’est toujours considéré com

m
e la voix des habitants 

du quartier, et tous les visiteurs disent la m
êm

e chose : il est beau ce 
pavillon, il laisse place à l’im

agination, on a envie d’y passer des soirées 
d’été, d’y vivre des m

om
ents de partage et de culture, des choses qui font 

l’identité d’un quartier, lui donne une valeur hum
aine.

Le C
ollectif M

arceau rencontre le m
aire à la fin du m

ois de juin et le 
pavillon est l’un des sujets qui seront abordés.

Le saviez-vous ? 

Le manège Montrouge
C

’est un ancien m
anège m

ilitaire utilisé à l’époque pour l’entraînem
ent des troupes de 

cavalerie basées dans la caserne M
arceau, toute proche. En 2010, Lim

oges H
abitat est 

devenue propriétaire et une trentaine de logem
ents sociaux ont été proposés à la location 

après la réhabilitation. 

Pour préserver le souvenir de ce bâtim
ent historique, il est décidé de conserver la façade 

d’origine et de réaliser les logem
ents à l’intérieur de ce cadre. Son gros point fort : le m

anège 
M

ontrouge est certifié H
abitat &

 Environnem
ent (H

&
E) et B

âtim
ent basse consom

m
ation 

(B
B

C
) respectant ainsi avec une belle longueur d’avance la réglem

entation de 2021.

En bref
Une histoire sans fin rue de la Souterraine

D
e loin, on dirait une gare de cam

pagne. D
e près, il est m

ignon avec sa 
petite horloge bloquée à 1 h 25. Q

uand la décision a été prise de réhabiliter 
la caserne, il était prévu de le détruire. Finalem

ent, il sera gardé en grande 
partie : le prom

oteur qui a été choisi par la ville a dans son cahier des charges 
l’obligation de le préserver, notam

m
ent sa façade, et d’en faire un lieu vivant, 

ouvert au public.

Le garder est une évidence : il est typique du lieu, il est l’axe central, le point 
de vue, il est le vigile de l’harm

onie architecturale. Les pavillons d’entrée, les 
bâtim

ents jum
eaux avec la police m

unicipale et le tiers-lieu B
âtim

ent 25 lui 
sont assortis. Il donne la couleur : un fond beige rosé, et un petit contour de 
briques, c’est son petit côté écurie.

Le Marceau Choisi se pérennise

À
 la suite de l’explosion au gaz survenue le 18 janvier 2020, la situation 

sem
ble figée. C

inq ans plus tard, la zone sinistrée entre la rue de la 
Souterraine et la rue de la Passerelle n’a toujours pas été nettoyée. 
M

alheureusem
ent, les barrières, les gravats, les bâches et les squatteurs font 

aujourd’hui partie du décor pour les riverains. 
B

ientôt, la caserne va s’ouvrir sur ce côté du quartier. C
om

m
ent peut-

on im
aginer que cela reste en l’état ? Le collectif M

arceau souhaite que 
l’instruction de cette affaire se term

ine afin que les habitants des m
aisons 

adjacentes retrouvent de la sérénité.
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Poster

coup de coeur 
du collectif :

Luce
par GP

N
ous vous annonçons avec fierté 

que notre journal est subventionné 
au titre du Fonds de soutien aux 
m

édias d’inform
ation sociale de 

proxim
ité (FSM

ISP). C
ela nous 

encourage à poursuivre l’aventure et 
à vous inform

er ! N
ous venons de 

renouveler notre dem
ande pour cette 

année.
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avant
après



M
arceau C

hoisi n°9 - juin 2025

je suis née 
ici, j’habite 

ici, j’ai 
habité là

j’habite ici, 
j’ai habité 
là et là-bas

j’ai habité 
ici pendant 

longtem
ps, j’ai 

aussi habité ici et 
ici, m

aintenant 
j’habite là

Av. Garibaldi

rue Théodore Bac 

rue François Chénieux

Av. Emile Labussière
rue Victor Thuillat 

vers école

vers école

vers école

vers collège

vers collège

vers parc

vers parc

vers centre ville

vers centre ville

BFM

CHU,
cam

pus 
Vanteaux

aquapolis,
ciném

a

Vienne

Porte de Louyat

La Bastide

Beaubreuil

explosion 
rue de la Souterraine

rue
sans 
nom

la fausse piste cyclable

jardins ouvriers abandonnés

jardins ouvriers

jardins ouvriers

le square 
à crottes

gare à 5 m
inutes

école 

gym
nase

résidence
seniors

crèche

accès
centre ville, 

bars, restaurants,
 ciném

a, théâtre...

accès cathédrale
accès Vienne

accès autoroute
Paris/Toulouse

accès zone nord

M
alheureusem

ent, les 
offres sportives dans le 

quartier m
anquent pour 

les enfants et les plus 
grands.

—
 Je le prends 

pour aller au C
H

U.
 

—
 Et m

oi pour 
aller au cam

pus 
Vanteaux.

—
 Il y avait des ânes 

pour nous prom
ener 

quand j’étais petite.
 

—
 Q

uoi ?!

Les jardiniers 
de Lim

oges 
sont des gens 
form

idables !

 J’em
prunte 

C
hénieux ou 

G
aribaldi, suivant 

s’il fait chaud ou 
s’il fait froid.

A
près l’école, 

j’adore retrouver 
m

es copines au 
parc !

Faire un petit tour 
chez Em

m
aüs 

avant d’aller au 
m

arché est un 
incontournable.

C
’est sur la place 

M
arceau que j’ai 

appris à faire du 
vélo quand j’avais 

5 ans.

Les lieux 
favoris des enfants 

interrogés sont le parc 
T

huillat et le centre Saint 
M

artial.

Le quartier des 
coiffeurs, pharm

acies 
et des kebabs, m

ais 
pas que.

U
ne m

ajorité des 
enfants de l’école 
vient à pied ou 

grâce à la ligne de 
bus.

Av. du Général Leclerc

Carnot

em
m

aüs

carto
g

raphio
ns 

le q
uartier

D
ocum

enter le quartier C
arnot-M

arceau, le représenter en faisant participer les personnes qui y vivent et le font 
vivre, c’est l’une des m

issions fondatrices du C
ollectif M

arceau. 

En 2020, lors d’un atelier organisé au restaurant Le Théodore, nous avons réalisé une prem
ière carte perm

ettant 
d’en esquisser les contours. N

ous étions une bonne dizaine à nous questionner sur sa form
e et ses lim

ites. Loin 
de nous l’idée de créer des frontières m

ais plutôt de m
ieux cerner « notre quartier » pour m

ieux en parler, le 
com

prendre et le défendre.

D
epuis, cette dém

arche s’est enrichie. N
ous nous som

m
es docum

entés, avons m
ultiplié les échanges à B

âtim
ent 

25, à la résidence seniors N
ohée et avec les élèves de l’école Léon B

erland. L’objectif n’est pas de dresser 
un inventaire des équipem

ents, com
m

erces ou services, m
ais de retranscrire les habitudes, les lieux qui nous 

inspirent ou nous questionnent. Voici le résultat, une carte sensible, en m
ouvem

ent et bien sûr à com
pléter.

Antonin Satti étudie l’urbanism
e et l’am

énagem
ent à 

l’université Paris 1. Pour son M
aster 1, Il a enquêté 

sur les pratiques de m
arche à pied des habitants 

et habitantes de Lim
oges d’où il est originaire, et 

de ses périphéries. Il s’est interrogé aussi sur les 
conditions favorables ou défavorables à la m

arche. 
Voici ce qu’il nous livre com

m
e résultats à l’échelle 

du quartier C
arnot-M

arceau.

Les conditions de m
arche sont particulièrem

ent 
inégales à l’échelle de l’agglom

ération. Elles sont 
souvent dégradées et inadaptées lorsque les voies 
sont organisées autour de l’autom

obile et de ses 
vitesses. 

Le quartier C
arnot-M

arceau ressort com
m

e l’un 
des m

ieux notés par les personnes qui y vivent. Si 
cette bonne note est toute relative, il n’em

pêche que 
différents élém

ents relevés dans le quartier sem
blent 

être inspirants pour favoriser la m
arche à pied. Ils 

pourraient être renforcés ici et généralisés dans 
Lim

oges.

    •    U
ne bonne desserte en transports en com

m
un, 

ce qui est un support de m
arche puisque les usagers 

et usagères des transports en com
m

un sont aussi des 
piétons et piétonnes ;

    •    La présence de certains axes dits « apaisés » : 
lim

ités à 30 km
/h, définis en sens unique, pour 

certains om
bragés, utilisés com

m
e raccourcis et 

traverses, favorisant des chem
inem

ents apaisés, à 

l’écart du bruit, de la circulation m
otorisée et des 

risques associés ;

    •    La présence de lieux et d’évènem
ents qui 

incitent à la fréquentation de l’espace public : des 
lieux de sociabilité, une am

biance anim
ée et une 

densité d’activités, avec la présence de m
archés et de 

halles, d’un parc à proxim
ité, de l’ancienne caserne, 

d’écoles, de boutiques et restaurants, etc. (le centre 
Saint-M

artial apparaît d’ailleurs dans l’enquête 
com

m
e un lieu de déam

bulation piétonne très 
agréable !) ;

    •    C
ependant, quelques points critiques 

apparaissent, com
m

e le sentim
ent d’insécurité 

en soirée et de nuit, des passages piétons d’abord 
pensés pour les voitures avant d’être pensés pour 
les chem

inem
ents à pied (notam

m
ent au rond-point 

C
arnot), ce qui im

pose des détours et de l’attente, des 
trottoirs très étroits sur certaines rues, im

praticables 
en poussette et fauteuil roulant par exem

ple.

Je retiens enfin de cette enquête que ce sont bien les 
habitants et habitantes, avec leur connaissance de 
la ville et de leurs espaces quotidiens, qui disposent 
d’une certaine « expertise d’usage » et devraient 
à ce titre être davantage écoutés pour dessiner de 
m

eilleures conditions de m
arche.

M
erci Antonin.

Un quartier marchable ?


